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A. Jxquerod et H. Mügeli (Neuchätel). — Sur un pheno-

mene de resonance mecanique.

Lorsqu'on suspend une montre k un clou, eile se met ä

osciller, et sa marche est modifiee. Le pendule physique que
forme la montre dans son ensemble, et le balancier, representent
deux systemes couples, dont l'un est entretenu. On a deux

periodes principales k considerer, celle, T, du balancier lorsque
la montre est immobile (0,4 sec. en general), et celle, T', qui
caracterise les oscillations propres de la montre suspendue-
Nous avons utilise un pendule de torsion de faijon k pouvoir
faire varier T' dans de larges limites: un fil d'acier, de longueur
variable I, est fixe dans une pince et porte ä son extremite
inferieure un plateau sur lequel repose la montre. La periode

propre T' de l'ensemble est proportionnelle ä \/l ; on peut
done la faire varier de zero jusqu'ä une valeur assez grande
en passant par la resonance (T' T).

On distingue deux phases dans le phenomene. Dans la
premiere, la montre effectue des oscillations d'amplitude perio-
diquement variable (battements). Au bout d'un certain temps,
un regime s'etablit et la periode de l'ensemble est la meme que
celle du balancier, differente de T par reaction; il y a vibration
forcee. C'est de cette seconde phase seule que nous nous occu-

perons.
L'amplitude des oscillations de la montre varie avec T'; elle

passe par un maximum tres accentue au moment de la
resonance; la courbe de variation est la courbe classique de

resonance. Le point le plus interessant concerne la variation de la

periode T du balancier provoquee par l'oscillation de la montre;
elle correspond ä une avance ou ä un retard qui peuvent etre
considerables.

Si I 0, la montre est rigidement fixee, sa marche normale;
si I croit, T' est tout d'abord beaucoup plus petit que T, les

deux mouvements s'effectuent presque en concordance de

phase; la periode du balancier est augmentee, la montre retarde.
Si, au contraire, I est assez grand pour que T' soit superieur

ä T, les deux mouvements se font en opposition de phase
(decalage tt, ou presque). la periode du balancier est diminuee
la montre avance. La theorie prevoit que, si les amortissements
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sont nuls, il y a discontinuite au passage par la resonance.
Ce qui est curieux, c'est que, avec le dispositif adopte, les

amortissements sont assez faibles pour que la discontinuite
soit realisee pratiquement. I augmentant ä partir de zero, le

retard croit suivant une courbe d'allure hyperbolique, et atteint
vers la resonance 15 ä 20 minutes par jour. Brusquement, pour
un allongement du fil inferieur ä 0,1 mm, on passe ä une
avance equivalente, sans qu'il soit possible d'obtenir des points
intermediaires. Puis l'avance diminue jusqu'ä une limite cor-
respondant ä T' =co que l'on peut obtenir en placant la
montre sur un pivot vertical ä frottements tres faibles.

La discontinuite est telle qu'elle se manifeste alors meme

qu'on essaie de faire varier T' de facon continue, par exemple
en chauffant le fil de torsion.

Si l'on cree un amortissement notable, que nous avons
realise en fixant sous le plateau qui porte la montre un cvlindre
vertical plongeant dans de l'huile, la discontinuite disparait,
et la courbe entiere peut etre obtenue.

Outre leur interet theorique et de demonstration, ces pheno-
menes peuvent avoir une importance pratique. Suivant la

facon dont repose une montre (table de marbre, velours, etc.),
des oscillations invisibles peuvent se produire et provoquer
une variation appreciable de la marche.

Le travail complet sera publie prochainement dans ce

journal.

P. Derye (Zurich). —

(Le titre et le texte de cette communication ne sont pas

parvenus au Secretariat.)

Albert Perrier (Lausanne). — Transparence el diffusion
anisotropes des cristaux liquides Orientes.

Le texte de cette communication a ete publie comme memoire
dans le fascicule precedent des Archives (Juillet-aoüt, p. 233).
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